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Adieu, chers camarades 
Adieu, il faut se quitter 
Le plaisir, les bombances 
A Brest il faut aller 
En arrivant à bord 
En passant la coupée 
A l'officier de quart 
Il faut se présenter     (bis) 
 
Dimanche et jour de fête 
L'on nous fait travailler 
Plus dur que les bêtes 
Qui sont dans les forêts 
Un jeune quartier-maître 
Nous dit dépêchez-vous 
Les forçats de Cayenne 
Sont plus heureux que nous     (bis) 
 
Ah qu'elle est pitoyable 
La vie du matelot 
Ne mange que des gourganes 
Et toujours des fayots 
Il couche sur la dure 
Ou dans un lit de camp 
Et fait jolie figure 
Lorsqu'il n'a pas d'argent   (bis) 
 
Si jamais je me marie 
Et que j'ai des enfants 
Je couperais un membre 
Avant qu'ils seraient grands 
Je ferais mon possible 
Pour leur gagner du pain 
Le restant de ma vie 
Pour qu'ils soient pas marins     (bis) 
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